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AVIS
L'abonnement à l'Echapour toutes

les personnes ne faisant pas partiede
l'Union St-Joseph est de 50 cen-
tins par année payable rigoureuse-
ment d'avance, c'est-à-dire dans le
couis du mois qui suit la date du
éommencement de l'abonncnent.
Tout abonnement non ainsi payé

-d'avance sera réclamé au prix de 75
cts, Il ne sera jamais fait d'excep-
tion à cette règle et l'on n'accepte
pas de timbres en paiement.

ejournal est fourni gratis à tous
les membres del Union St-Joseph de
St-Hyacinthe en .considération du
montant à payér par chacun d'eux
Pour 'frais d'administration sUpplé-
mentaîres de la Société.

Nous comptons sur le dévouement
de tous nos confrères aux intérêts
-d l'Union St-Joseph pour solliciter
des abonnements auprès des person-
nes qui n'en font pas encore partie.
C'est là un moyen de propagandeen
même temps que une source de re-
venus pour la Société.

COUR SUPERIEURE
No 1157

AME ADELLNE COTÉ.
Demanderesse,

vs
'UNION Sr-JOSEPH DE ST-CÉ.SAIRE,

Défenderesse.
7 avril 1892.

et CouR, après avoir entendu les
le parties par leurs avocats, sur
mérite de la cause, examiné la
édure, les pièces produites et la

reuve, et sur le tout mûrement dé-
béré ;
Attendu que la demanderessetant
mme veuve d'Hrmisdas Ponton,
édé à Ste-Brigide d'Iberville, le
août 1890, que commesa légataire
iverselle par testament authenti-
e fait le 29 du même mois d'août,
rsuit l'annulation d'une décision

le 2 février à89o, en assemblée
Cènérale des membres de la Société
Défenderesse, qui a prononcé l'ex-

usion du dit Hormisdas Ponton de
dite Société, et qu'elle demande,
outre, que la Défenderesse soit

condamnée à lui payer les sommes res de la Défenderesse s'y rappor- qu'un membre se trouvera dans ce
qu'elle lui doit, comme suit : $54-14 tant, seraient encore nulles et de nal cas. un autre membre pourra, sous
pour les bénéfices accrus pendant la effet, parce que aucune des condi- secret et privément, avertir le Pré,-
maladie du dit Hormisdas Ponton, tions et formalités qui devaient pré- dent qu'il entend q tel membre en

du 2 février au 29 août 1890, à rai- céder et accompagner telle expulsion défaut soit averti ; 2 O Le Président
son de $2.oo par semaine ; i2o.oo n'aurait été exécutée par la Défen ordonnera au Secrétaire-Archiviste
pour les frais de service et d'enterre- deresse ; qu'en effet la Défenderesse de notifier le membre ainsi er défaut
ment du dit .Hormi-das Ponton, et n'a jamais fait donner d'avis régulier d'avoir à s'amender sous un mois de

*50.00 pour autant payable à la veu- au dit Hormisdas Ponton ; qu'elle tel avis ; tel ordre du Président sera
ve dans le mois qui a suivi le décès n'a nommé aucun comité d'enquête donné séance tenante ; 3 0 si, à 1'ex-
du dit Hormisdas Ponton, le tout en quant à ce qui regardait le dit Pon- piration d'un mois à compter de tel
vertu des Statuts et règlements de ton ; que personne. à ce duement au- avis, le membre en défaut ne sest
la Défenderesse torisé par la Défenderesse, ne s'est pas corrige et amendé, alors il pour-

Attendu que la Demanderesse al- enquis de la conduite de ce dernier, ra être expulsé sur un vote des deux
lègue, dans sa déclaration, que le ou qu'il n'y a jamais eu de rapport régu- tiers à une assemblée générale ; 4
vers le 2 décembre î888,la Défende- lier à cet effet ; qu'en un mot, la Dé- si, après tel avis, le membre ainsi no.
resse,sous.lc.prétexte que le dit Hor- fenderesse a négligé d exécuter tou- tifié s'amendait dans le mois susdit,
medwÉit..n -faisait un usage. im-. .tes et chacune des conditions et for- et que pendant les deux années qui
modéré de liqueurs enivrantes, l'au- martés qui devaient précéder et ac- suivront tel avis il retombait dans
rait averti d'avoir à s'amender et de compagner telie expulsion ; que ic les mêmes fautes et dérèglements,
se conformer à ses statuts et règle- dit Hormisdas Ponton aurait protes- alors, sur un vote des deux tiers à
ments ; que le dit Hormisdas Pon- té à maintes reprises contre tels pro. une assemblée gériérale,il pourra être

ton, quoique se conduisant d'une ma- cédés de la Défenderesse, et lui au- expulsé sans avis préalable ; 5 0
nière irréprochable, aurait cependant rait souvent intimé d'avoir à le réin- Tout membre pourra demander se-
mis le dit avis en pratique, et que tégrer dans tous ses droits comme crètemeit au Président qu'il désire

depuis comme avant, il s'est toujours membre de 'association de bienfai- que le vcte soit pris aux fins de met-
conformé à tous les statuts et règle sance de la Défenderesse, d'annuler tre à exécution les dispositions d'au-

ment., de la Défenderesse ; que le ou cette expulsion et tous les procédés cun des paragraphes troi; et quatre

vers le 20 janvier î890, le dit Hor- s'y rapportant, et l'aurait même fait de la présente clause à l'égard de tel

misdas Ponton se trouvant malade notifier à cet effet par le ministère membre en défaut et alors, le Prési-
et incapable de trdva:ller, se serait d'un avocat, ce que la Défenderesse dent sera tenu de se conformer à
adressé à la Défenderesse, pour re- aurait injustement refusée de faire ; telle rcquisition à l'assemblée régu-
cevoir d'elle $2.oo par semaine pour Considérant que le dit Hormisdas lîère a.ors prochaine."
le temps que durerait cet état de nia- Ponton, en devenant membre parti- Considérant qu'il est établi que
ladiL ; que la Défcndciesse, le recon- cipant de la Société Déftndéresse, Ponton a été d'abord noitifié,par avis
naissant alors comme l'un de ses s'est soumis à l'observation comme à lui signifié personnellement le 3
membres ayant droit à la participa- à l'application des statuts et règle- décembre SSS par le Secretaire-Ar-
tion de ses bénefices, de mème qu'cl- ments qui la régissaient. chivibte agissant par ordre du Presi-

le l'avait toujours fait depuis le dit Considérant qu'on ne pourrait, dent, d'avoir à se corriger du défaut
avis du 2 décembre i888, en accep- sans doute, refuser un recours à un de l'ivrognerie sous un mois de tel
tant ses contributions mensuelles et des sociétaires arbitrairement frappé avis, sous peine d'être expulsé de la
autres, aurqit accordé sa demande et d'une mesure non prévue par les rè- Société Defenderesse et d'être rayé
lui aurait accordé sa part de bénéfi- glements intérieurs, ou qui n'aurait de la liste des membres ; et qu'il a

ces depuis le 20 janvier au 2 février pas été appelé à se défendre contre persisté néanmoins dans sa mauvaise
1890 ; que le 2 février îS9o la Dé- les griefs invoqués ; mals qu'on ne habitude ;
fenderesse, sans cause ni raison,mais saurait lui reconnaitre le droit de Considérant que, dans cette situa-
dans le but inique de se souctraire faire réviser les appréciations et les tion, après avoir fait les vérifications
au paiement des benéfic-s auxquels actes régulièrement intervenus en et reçu les réquisitions voulues, le
avait droit le dit Hormisdas Ponton, exécution des statuts qu'il a libre- Président a proposé à l'assemblée gé-
aurait exigé de ,es membres un vote ment acceptés et qui forment la loi nérale de prononcer l'exclusion et
d'expulsion contre ce dernier et, de commune de tous les associés. que cette mesure a été prononcée, le
fait, I aurait expulsé de son sein e' Considérant que par la clause 6e 2 février i89 ,oà la majorité des deux
lui aurait refusé tous secours et tous de l'article IX des Statuts qui régis- tiers, dans une réuion générale à la-
bénéfices depuis le dit jour , qu'a sent la Société Défenderesse, il est quelle Ponton lui-même assistait i
cette date, ni en aucun temps avznt stipulé ce qui suit : " Tout membre qu'ainsi, les droits de la Défense ont
ou depui-,, la Défenderesse n'avait qui, par conduite dérégl&e, aurait été respectés et les statuts exacte-
aucun g".ef, aucune faute à lui repro- compromis ou compromettrait l'hon- ment ob ervés ;
cher ; et, en aurait-elle eu, ce que la neur, la dignité ou les intérêts de la Censidérant que la dite exclusion
Demanderesse nie formellement, la Société, pourra être expulsé d'après a été prononcée pour une cause rcn-

dite expulsion et toutes les procédu.- les formalités qui suivent: i O Lors- 1 trant dans les prévisions des statuts
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de la Ièéfenderes--se, et aý'rès que le Il ne convient a personne d'être
dit liormi;das, Ponton a ete nusi cii fier et mnéprisant : avec ses sembla-
clenic'ure de -'.îî-cIr et tite to'rte'ï ble-,c'test .sottise ; avcc les personnues
les fornialite, pie-scrites par les dits atu-dessbus c'ebt folie, et avec celles
Statuts ayant été ( k' vêt-e le re- au-dessousq c'est iidicule.
tours formé pau la' 1), :,!- dcrc,,çe à Il ni'est que trop ordinaire aussi de
l'effet le faire pronoac,..i ?aanulation iiméi)ri.,cr ceux tui sonît pauvres et
de la délibération (Jlui -i xclu ,.on d'estimer les gens en proportion de
mari <le la Société Diciideres>se, nec leur 'ivoir. 'Z'ebf ainsi qu'on pense
saurait êtie amis ; et qu'on agit tous les jours.

Conbidérant, d'ailleurs, que la De- Les personnes (lui sont nouvelle-
manideresse n'a pa' justifié :on allé- ment enrichies ne peuv'ent s'imiagi-
gation que la dite exclusion a etéc ner qu'il puisse y avoir d'autre me-
faite sans cause ni raison, mais dans rite et méprisent la noblesse, l'esprit,
le but iniq je de soustraire la' LDéteiî- la science, tous lei avantages les plusi
deresse au paiement des bénéfices estimiables auxquels lesý richesse-;
;ausqueijls avait droit le dit Hormi,- nî'ont pas prêté leur éclat C'est sou-
dlab Ponton ,que la Défetîdere-ý,c a vent néanmoins dans ces états obs-
établi, par sa preuv-e, l'e'<istence de cur% que nous iiiéprisons.-comflie
la cause qui a motivé l'exc:lusion de s'il y avait autre chose de méprisa-
la dite So.iété, du dit Hiormic.das ble que le vice,-que brillent les plus
Ponton ; et qu'ainsi la mesure d'ex- sublimes vertu%.
clusior ayant été juntement appli- Les conditions basses, où le com-
eluée à ce dernier, la Dutmanideresse mun des hommes se trouvent placés
est déchue, par les statuts et règle- par la l.ovidence, les fonctions ser-
mnents qu'elle invoque et qui obli- viles ou laborieuses qu'ils exercent
geaient tous les socié.aires soumis, dans la Société ne les dégradent
par le seul fait de leur admission, à point et doivent, au contraire, les
la juridiction disciplinaire du bureau renoire précieux et estimables quand
eu de !'assemblée de la Défendt. il s'en acquittent bien.
resse, du droit d*exiger les sommes
qui sont réclamées par l'action ; -_ _

Considérant que le dit Hormis.
das Poriton n'a jamais réclamé con- Coumer'vetIlon cl" I'epalr&gu
ire son exclusion de la dite Sxiété ;1Eage esfi a lfu n
et qu après telle exclusion, il n'aor Eprgnde nes sureps néilsfates
payé ni offert de payer aucune con- cor prerer le mesu néese
tribution mensuelle, ni fait aucure pou éconiservfner les proit de nosr
application pou.r bénéfices, ni aI*cu.1 écsoîomin afi doen e vourluntr
autre acte de suciétaire ; et que dans disosto au eoent vaoulu peit
ies circonstances établies en preuve Vou ls m>.vez ented ronteréqpei-
-2 y a lieu de présumer qu'il a ac- trs e nes ménères rop fréquen
quiescé à la décision l'excluant de te dore bones rinagios, qunois aynt,
la dite Société ; par ces motifs main- àpfore dome riatiocns, édonomsé lue
tient ceux des plaidoyers de la Dé- peitle omm a cachen dauns lroier
fenderesse qui n'ont pas été rejetés pallss jou u fond d'urvnet roie.
et déboute la Demanderesse de saUnjunvoersvittcs
demande et action avec dépens dont pauvres femmes sont privées du fruit
distraction est accordée à Nitre A. de leurs peines.
0. T. l3eauchenîin, avocat ('e la Dé- tQuelquefois c'est un incendie qui
fenderesse. fait disparaître le petit trésor, si la-

St-yacnîe, avil892j oriusement amié. Enfin, et c'est

N<e illeI>rit4e?. pors1on=0

Le mépris éloigne les cSeurs, et
fait des ennemis, souvent irreconci-
liables. Le-; hommes pardonnent
quelquefois la haine, jamais Je iné-
pris.

Si nous pouvions nous cstimer
toujours mtutuellement, il n'y aurait
que de la douceur dans la société!1

C'est, d;t LaBruyère, une chose
monstrueuse que le goût et la facili-
té que noue avons de railler, d'ir-
prot'ver et de mépriser les autres, et
tout ensemble la colère que nous
ressentons contre ceux qui nous rail-
lent, nous improuvent et nous mé-
prisent Mecttons-nous,!pour un mo-

là peut étre je pJus gran~. anca

quand on a de l'argent sous la main,
on est tenté de lc dépenser sans y
avoir suffisamment réfléchi. On se
]aise aller à satisfaire des fantaisies
coûteuses ou à achzater des objets
utiles, si l'on veut, mais non absolu-
mecnt indispensables.

Les économies, si on les garde
chez soi, sont dc'-c exposés à être
perdue' sans retour ou dissipées sans
profit réel. 1.1 faut donc les placer,
soit à la Cai.,se d'épargnes pour
qu'elles se multiplient, soit dans le
Secours mutuel où elles seront ccn-
tuplées.

ment, en la place de celui à qui nous LUNDI, 17 OCT 1892.
voulons faire une offense, et nous ne Présidence de H. Langelier, &cr.,
l'offenserons pas. L'oubli de cette Président.
sage maxime et le désir que nous Présents :M1M. J. Bernard, L.
avons de nous e. 'ver au-dessus des Cordeau, J. Benoit, F. Decelles, J.
autres, nou.s inspirent le penrchant à Leduc, J. B. H-evey, H. Langevin, F.
mîépriser. Remplis, d'aillieurs, de la Lajoie, EL Clapin, J. H. Blanchard
bonne opinion cle nous-mèmes, n-~..., et J. A. Cadotte.
aimons a nous comparer. C'est de Après lecture et sur proposition à
là que niaît le mep)ri.,, qui se nomme cet effet de M. J. H. Blanchard ap-
insolence, haî:tcur ou fierté selon puyé par NI. Jos. Bernard, les rap-
qu'il a pour objet nos supérieur.. nos Iports de ce comité en date des <C, i i
înféricurs ou nos égaux. et 14 Octobre sont approuvéïs.

Applications pour béAîficcs de
NIM. :

Timothée Adani, 7 octobre.
Dobitîtée E. Duval, 12 Octobre.
Résolu de payer aux malades sui-

vants, tout ce que requis ayant été
par eu:.- fourni.

I>ierre Baillargreo *s, <Athols Mass.).
dui 23 septemnbre itu 8 octobre, $6.5o.,

J os. Tanguay, du 3 octobre au 17
octobre, $6.o,).

F. X. Burq'î, du 26 sept. au io
oct., $<).('O.

jos. Cabana, du 26 sept. au 10
oct., $6.oo.

Ls La porte, du 26 sept. au io oct.,
$6.oo.

Pierre Hiéta:t, du 3 oct auM 17 Oct.,
$6.oo.

Octave Lajoie, du 26 sept. au Io
oct., $6.oo.

Dame Vve Félix Houle, (dernier
versement, $250 00.

lamne Vve Hil. Péloquin, dernier
versement, $25o.o0.

M. Henri Bessette, 2o ans.cominis
et résidant à St-Athanase, dont le
certificat avait été laissé sur la table
à une séance précédente, est déclaré
admis. Et le Comité s'ajourneaprês
avoir expédié quelques autres affai-
res di- routine, à lundi le 24 du cou-
rant.

Aux memibres résidants eni la Cité de
SI-Hyacinthie

Le Secrétaire-Trésorier, *par lui-
mime ou par un représentant dû-
ment autorisé, se ti':ndra à la salle
(soubassement de la cathédrale) cha-
que dimanche immédiatement apres
la grand'messe pour y faire la per-
ception de toutes les sommes dues
à la Société.

On peut z ussi payer en aucun au-
tre temps, au domicile du dit Secré-
taire-trésorier, aio i, rue Ciaude et
s'y procurer toutes les formules ou
informations dont on pourrait avoir
besoin.

iWTéléphone i 14.
J OS. A CADOTTIi, Sec.-Trés.

Enucouragorineut

M. Enicry Deslauriersq, lioucher et
membre de l'Union St-joseph à St-
Hugues, doit commencer samedi, au
marché de cette cité, le commerce en

-détail des viandes.
Nous espérons que M. Deslauriers

obtiendra sa part du sympathique
encouragement quvc l'on doit à sa
qualité de confrère et que, d'aillieurs,
son exactitude et son urbanité sau-
ront bien lui conserver. N'oublions
pas les nôtres.

BIBLIOCRAPMxE

l Voir amnouao L. A. Choqimetet frèm&

Vit de St-Yeaii-Baptiste, élévations
contemplatives sur la vie du Saint
Précurseur, par l'abbé J. B. Dervez.
Magnifique voiuime de 36a pages in-
12. Bruxelles, Société Belge de Li-
brairie, 16 rue Trcurenberg.

Cet ouvrage n'est pas un travail

exclusivement hitorique ; c'es.t pi,
tôt une suite de mnéditation,, d'c1.
valions mystiques ou cofltefnïiM<ei
écrites cii l'honneur de St-J cati-la>
tiste. L'auteur rapporte les passa.
ges des Evangiles ayant tmit à la
vie du Précurseur et fait suý*re lei
développements liitoriques, Ilîî [os»
phîques et nic. iux que coitiî>vrtert
les textes sacrés. Des citativa, cm.
pruntées aux auteurs les Vu., aut0s
risés prouvent le boin que l'auttur,
mis dans la partie littéraire, Laiî«.
turc de ces paigcs.acét; tes et liu .
raires laira aux perbonnes qui re.
cherchent les livres dont le fond CI
la formie sont égalenicnt recomnu,
dableà elle éJifiera les ctonîmtuHai
tes religieuseb qui ont la prat, 1,i
la lecture a vive voix fite unî c
Murs.

Ilistoire de la littérature frazçaù&
par M. Tivirr, doyen de la Fâcu'i
des lettres de B.!sançon, 1 aurcat~
l'Académie fra11çdiý,e. 1 vol. in.il
cartourné. Prix : fi. 5o. Clîi D
lagrave, éditeur, 15 tue Soulotl
Paris. Cet ouvrage fait partie d'e
cours compert d'irî:>truction ékwus
taire. Sans dépasser la portée
jeunes intelligences, il est de n2
à donner de la littérature franç
une idée juste et attrayante, a
parer à des études plus complête4
faire naître le désir et en facilitar
ces.

«4 Le XXe siècle, " revue d'it
sociales, paraît tous les mois. Ad
se :39, rue Sainte;, à Mare
France.

Sommaire des Nos de Juin cI'
juillet : x 0 Religion, lettre à ýql
de MoliPqri, 2 0 La condition
travail aux Etats-Unis et l'en3
que Rertun Noearuim. Conf
donnée à P>aris par M. l'abbé
neuve le 4 juillet 1892. 3 0 Un
niorial dlu Cardinal Manning, pau
cardinal Gibbos. 4 0 L'arch
de Westminster au concile du*
can. 5 <0 Correspondance Ré
à une lettre sur les divers
d'Exploitation agricole et Icur
leur sociale. 60l Nos maître.
vue des périodiques et des livra

Varié tés

-Un officier d'un mérite nSt
ses vertus autant que par ses
mi-itail-es, mais d'une figure j
mal faite, ayant été nommé .
nieur du Canada, les Iroquois F.
voyèrent des députés pour i
1er leur alliance avec les F
Arrivés à Québec, ils furent'
duits chez le Gouverneur. Lt
de l'ambassade avait preparé LI
cours dans lequel il employi
ce que sa langue avait de plus
et de plus pompeux pour faire
ge de la force <lu corps, de la
teur de la taille, et de la bonx
du général :qualités que ces
ges estimaient de prélérence.
de voir tout autre chose que a
avait imaginé, il sentit que i
gue n'irait pas au personnag-
se déconcerter: ", Il faut que'
une grande âme, " lui dit-iV
que grand roi des Franç2
voie dans un aussi petit corp
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- Proverbe rul;se :On reçuîi i n aýide dui sold It, el, témoignant le
Ilhoime selon l'habit cqu'il por;e, et ci.-r iri qu'il cil avait.
on le reconduit selon l'esprit qu'il a -Le célèbre Pdj-isoti était !-i dif-Montré, forme qu'il abuaît, disait madame

-Un philosophe Scythe répoi dit dle Sevigny, de la permission qu'ont
un Athénien qui lui* reprochait ça 1 les hlommlles d*être laids. Une belle

patrie : I je suis la gloire de mon ;damu qui .e le connaissait point, le
pays et tu es la honte du tien, l prit par la mîain un jour qu'il passait

-Ne louez pas un uhomme poursa >ur la rue, et le condisit dans une
bonne mine, dit îe Saîge ; et ne le miondvoisine. Elle le présenta au
méprisez point parce que son ex- poutr dulg, en lui disant :Trait
térieur n';î rien qui îe relève. L'a- putriconmme cela. Elle le quit.
beille est petite entre les insectes vo- taLru>tluciiieit. P"élisson, surpris etý
lants, et néanmnoins son fruit î'eni. peut-être flatté de la distinction que
porte sur ce qu'il y a de plus doux, la dame avait paru fa:re de lui, en

demanda !a cause au maître du lo--Un ambassadeur de France, gis Celui-ci, après s'en être défen-
trop prévénu en faveur de sa nation, (tu, lui avoua qu'il était peintre.
disait à un seigneur de la Grande- Il J'ai, "l dît-il. "l entrepris pour cetteBretagne : I L'Anglais est bien eCsti- dame la repréNentIteîoi de la tenita-
mable en dehors de son île."I tion de Jésu Christ dans le désert.IIl a du moins sur vous, "l réphi- Nous contestions depuis une heure
qua le lord, ":'l'avantage de l'être sur ia forme qu'il convient de don-
quelque part "ner au diable, et elle vient justement

-Molière, revenant de sa campa- denedr u. i à vous prendre
gîte, donna l'aumône à un pauvre pour modele."i
qui, un instant après, fit arrêter son Pélisson, cet homme si défiguré,
carossec et lui dit :était un des plus beauxc génies du

IlMNonsieur, voici une pièce d'or siècle de Louis XIV.
que vous n'avez probablement pas
eu l'intention de me donn2r." -Louis XII. lurbiqu' fl n'était en

"Où a vrtu a-tell se ichr " core que duc d 'Jr.éaîîs, apprit qu'unOù a vrt vat-l!esenicer genltilhlommelt de: sa maison avaits'écria Molière. maltr-dité un paysan. Il ordonna
-Un savant parut à la Cour d'un qu'on ne servit point de pain à ce

roi avec un habit qui n'annonç t pas gentilhomme, mais seulement de la
l'opulence. Un jeune prince, qui le viande.
vit, dit avec mépris :"I Quel est ce JAyant apprii qu'il en murmurait,
misérable qu'on lai--se entrer Il 1 il le fit appeler et lui demiandd quelle
«Prince "l, lui répondit son gouver. est la nourritue.. la plu. nécessaire.

neur, Ilc'est un homme. "Il L'offlc-er lui répondit que c'est Iri
Le jeune prince comprit et rougit le pi-"Eh ! pourquoi donc, Il re-

de ce que l'orgueil lui avait fait dire, prit le prince avec sévérité, Il êtes-
Il manda l'hommie qu'il avait méprisé vous assez peu rai.,onnable pour nial-
et lui fit un accueil gracieux. traiter ceux qui vous le mettent à la

-Un ambassadeur de France, au-i main."
près du roi d'Angleterre Jacques 1. ,
ayant montré, dans sa première au-
dience, plus de vi ,acité et de lgr-OCTOBIR
té que de jugcement et d'esprit, le roi
demanda, après cette audience, à 13a. Contz:bution mensuelle ......... 40
con, ce qu'il pensait de l'ambazs.a- Décès L-ouis MonjeaU ........... 25
deur. Il repart t que c'était un Admuiistration .......... ....... 25
homme grand et bien fait. Maisre-
prit le roi, quelle cpinion avez-vous Total à payer ........ ....... $.9o
dc sa tête? Est-cc un homme qui N. B.-Tous les niembres actuels,
soit capable de bien remplir sa excepté ceux admis depuis le 12
charge ? septembre dernier. sont tenus de

Sire, répondit Bacon, des gens de payer le nouveau décès ci-haut an-
grande taille ressemblent quelque- noncé.
foie aux maisons de quatre ou cinq Les succursales, etc., sont priés de
étages, dont le plus haut apparte- collecter, comme au commencement
nment est le plus mal meublé.. du dernier semestre ; d'ailleurs, le

-Le rinc deCondé ayant de'- montant ci-haut indiqué pour l'ad-
-Led prnicent-éra deel ministratioin. I! faudra l'inscrire dès

qu'nd qu un lieutenad-gral qucopel le prochain rapport et s'emparer pour
qu'n qi pt li rndr uncomtecela, de la colonne 4 du rapportexact de la situation des ennemise epaatl ite(mnc; a

rzelui-ci lu keau odtd o celui d'administration.
ta et eni demnda un autre.

Le lieutcnant-général eni fit venir
successivement deux de meilleure
mine, qui furent acceptés, et s'oCc-À-
pè=et fort mal de leur commission.

On eut recours au premier, qui
rendit un compte si exact, que le
prince satisfait s'engaga de lui ac-
corde-r la grâce qu'il désirerit Le
3oldat lui demanda aussitôt sen con.-
gé. Le prince étonné lui offrit de
le faire capitaine.

4Monseigneur ", lui répondit le
soldat, Il vous m'avez méprisé, je ne
sers plus le roi. " Le grand Condé,
esclave de sa parole, satisfit à la dc-

LA C. M. B. A.
Pax les présen.tes, je nomme l'E-

cho, de &t-Hyacinthes un orga-ne offi-
ciel de la C. M. B. A.

DR J. A. MAcCAB"r
Grand Président

Au village Laprovidence, tout près
le pont dit Barsalou, cette magnifi-
que proprié té Loi--levant occupée par

feu M. le S liériti Adam] cc il. ista t
cni un terrain (je 0 x 15o pil., avec.
la maison et autres bâ.tisse.-; érigèée,
le tout cii parfait ordre. Condition.,
des plus avaîntageuses.

S'adresser à
J.A. CLorîE

H uissier

L'L-cizo, journial hebdomadaire de
nouvelles, plus particulièrement v'eue
aux intérêts du Secours Mutuel. es;t
publié par La IlSociété de publica-
tion, "l sous le condrele, pour la rédac-
tion, de censeurs ecclésiastiques.

J. B. LALINIE, Président.
Hi. LANGLLIE, Secrétaire.

JA. CADoTT-iE, Administrateur.
Toute communication concernant

le journal doit être adressée à l'admi-
niàtrateur.

MIE-c>s
~ I'aurnId-~1.Boiçio, psroep.

turdircvcuu de Intérieur, aoOwa.
grie du Mi. Cadette', hui'hicr, a sa.,vl-

.e-d ; 14 courant, u aiatobio, un tber
p>utain, un reoîîfioste-ir ava : coiti t~ -cI
3aitires pièce entre ies m'bîni de M. J
Kô,roa- k, fi îu autier,d' U,,ton, qui en était
lu f blicant.

I y a tu poursuite le lendemain et fur
ea l'e3le-1 lie lug'ee.h cuupabte a é:é
coOn,)aluOO a 8150 d4mtnt.ude, aux t*aie tt à
f',urnir fils cibutioncetl 6our six mot?.

1~.sane-'tl .DIpout. M.P., C!
Mcus..d ... , eîaiet t cit cette vilic

-11. N. G.:rvais, ricr6txire du b ireau
des Oxauiaaînrt pour leil dtp ôa.iq d'uioo.
ie, était un cette ville isaniedi. àl.G. rvdii
a voyae une pàrtiedo la v..aîiio. dites

î'îed. d a ômî~qil 8'UsA. beatuciup
aznd ioréo heureuitewent.

-Lc Dr 0. B.A iger.j une m6deein de
taleut, autrcfit, al: Drue '>oaidril'c, est
veaîu -o fix. r à Ste lId.éoc en rcn>plaou.
ment du D.: Latlerrière. 1 n'y a p 'i il,
doute que le Dr Auger aura -a beauc.)up

-àM. L. T. Broleur, maire de Sb l,&-
gces et 1'relint du couïté de B3 g.), était.
Uri cte ville aamedi.

Mi. Laoui- l>csnî'ycr., de St &i bace,
Vr., ét.iî en cette viliu sawedi.-M. J. A. Simard, avoolit do Wttr.
io, était en cottxi vi le dîiach , J'hiôte
du Dr Fréderio-Ddrspare.

Commerce de grains-M. O. Ilib -rt, de
St charites a alIl st.6 50,0(0 iliu de
gisitis dont 3U.1>00 miuotli ont été expIs
ditis. I c.,t prc'bab.u qu'il en expédiera
aut.a(a etCtire avaut la o.ôture do la ofavi-
I'tion.

MM. Chicoino fi èret, au isi de St Char.
let., ont également adih né 35 0( 0Miuj)tb
de grains dont uteo partie seýulement cst
cipedi6e.

£xanms pour dip'ômet a'école-La
prochaine "o inou borcan des E~xami-
natcors aura lien mard', le S novembre
prochain, à 10 hme &.. à l'Académie
G troutra.

Tout candidat qui n'rura pas 18 anssévoius ne pourra être admis. .liscia par
conséquent. inutile dm se prdsenter tana

o.uo coccdition.
N. -rJtVAIS. Scrétlaire.

L'Rarmoniie-fje membres do ne corps
do mtwique no sont pari q s 9 hrt,
dmztnchs soir. N.,ui en avorti vu quel.
quts-ucs qui ce aont d te *nchantés do la
reoeption qu'ils ont ou à St uyacothI.

lionneur aux aoifft6 qui fout si bien
lecholtw 1

f.~e l ss-'I .J'.Pli Gudraau,
hte, Kr~1>.. là~ 'i a 'jedi difoi

(lit il e a ciiiiir dc cu!, éureui14 et cxool.
'on'e

J'*irqaIline.-Le Pieqrder de Slîcr-

ei *Ono.
Na- r~ ':1: I uni o,>rfl* èr a dro&t de te.

vu dî'1uaou ii bnne par di m<é'ite 'os
Do o.r ô- a - "i i' il- raco ou"'uno
I*rzui Ç tif- den- los V. 'An, dei', ' V4-
' itabie fi loir il s1 ô ë et coe fu 'i il
a drnit à 1 eI,% îsuc làbîianta
de- (,'aonot de VE-

No. fioitat:ou,u.

.ioskin»q4-0O1 -oncirte que le ehis-
nie de %la kinonz6 '8 .u, la pnint d'être
ré<glé. 'Itr Lale"on'asooîirtit à nohe.
ter la i hsole'Ie do- dl -d' 't et 4 5 mettre
pour un an fin defilirvi',t qui fierait M.,
l'obh6 Napol'u'as e.r .n. un >a-nt n1're.
L-'s diqt i le -ti rent'craicot vu bercâ;l.

Trois Rivièr, q - Lec R vd. P&', Y.
Charland D)'minic:%in, d'O *ta va, prè2ie
actue!lement 'a reiraie 'boup ltý aux dlê.

vii de V'A amc d~it s 1? creg dos. Eoîles
d'Y. mai che.

ILa ghey6lurel 'est la gantê i
Lc R*'GENERATEUR CAPILLAIRE AUDETTR
nettoie la TLTE et fait disici rait re les Pr. Luc"uxs

Ilc iCah .ch ifte dta cheveux et ens acti1o ta

.,IV'JEjTk. est une lotion douce et mral&is-
sunie. s,, ecua1 comme g"lar aile et convenant
' tricnliz-n,,,pnt au, nat

A rr»E27.E n'est pas une ttintur-. c'est unt sti-mulant et un toniqe. Cette préparation estdeplus exempte de tout produit chimique dano.
reux aisi, que ilitteste un grand nombre detémoins des mecilleures sauorités médicale.

Chez tous ies phamtnacos, bOcts. la bouteilf
. LXCHAFICE. seul proapriétaire.M~ Z7' MO4 Buts 8zc4Tzj,, IdOsrab.

UEIEMIN DE FER DE DRUMÎMOND

Pour Pour
l'Est l'Ouest

st-Hyaein. , 013545,;O100 8.13
ste-11,osalie 11U34015 50 95018.>0
SLe,-lélènc 1I108 r,18! 921 17.10
Dancau ... ,115C.35 1 90416.40
Et-Gtrciain i1216.6.47; 852 6 *à)
Drurnroud. 60 14).-.b 84J 6.00 .133

StýÇri1c. 20i 7.19' 8:Î5 400
Carmnoh... 6551 7.28, 816 e4
Blake. .730 7.33, 810 250
Mittbe4l... 805 ~7.381 805 efu
S. lonm'd Sr 7 7.561 749 106
8,Mnqe9. 8.14 Ti 71 1231)

uu 1.0 715 1200

LSe trains oirculent. lti les irur 1
dimuae excepté.

8 ulu 1891.

Wu. MIrctCHij.,
. 6r =t..

I L"PECH-O
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BENEDIOTION UT INAUGURA
TIO N

Des Orgues 6lcotriques séparées, <ena1
truites par MM. Caravant, Frères,

pour l'Egiisa Notre-Darne
du Roslaire, à Saint-

Hyacinthe.

Mardi, 25 octobre, à 7J hre., du soui
aura lieu dani l'égliag Notre-Dame d
lia aire à Saint-Hyscintlio, l'inauguratia
solennelle dcs argue coanstruites par M &NI
Caeasvant, Frèree.

Malgré le talent des artistes qui l'ai
&aient renaître comme d jeunes has i.
nies sur Est- vieillest toucber,l'anoicn orga
laiss ait trop voir que l'outrage des ân es
irrépubable. Depuié l'îngtempe déjà oi
avait projeté de Ie remplacer :oui, on at
teedait depuis lor-gtempf, et leprejett n
D'exécutait pas. Quelle était la cause di
03 retaid ? Les nomb eux travaux exé.
cut&e dans l'église pendant ces dernière
années devaient être, on le devine, uni
causie ir lflaute d'hésitation en fase d'uni
sîmblab c dépeute. Mais le désir muni
feté dans une réulnion de citoyens, Ji
générotité des paroisbiens, leu larges an
nônes venant de l'étranger, en fallait-î
dî vantage pour flaire teoseer tente hésita-
tion ?

Il s'agisEliit tout d'abord de snrmonteî
une difficulté matérielle :le stîcond jultbi
de l'eglise, large mais assez rapproché di
la v ûoe, parailsait, peu favorsb e à l'ins.
tallation d'un argue do quelque dizrea.
iin. Il fallait do plusi laibser à jour le
seul vitrail qui éoli.ire les deux jubés et
tout le fond de l'église.

Quand nous demandione à MM. Cas&-
'Vaut comment ils avaient fait pour vain-
cre, cet obatsolo, ils auraient bien pu neuii
répondre :C'est là notre secret. Mais,
confiants dans leur travail et le perfoa
tionne ment :apide de leurs inventions,
MM. Casavant n'ont. pas tardé à tourzier
la difficulté. C"'jst ainsi que nous avons
pli cannaît o quelques.uns lie grandi
avantages que l'un cbitient en appliquant
l'électricité aux orguis. Ce taystème rend
possible la eonstsuoîiori d'urgues de forme
irrégulière, llto4es dans de, esp.sacs ses-
treints. On peu$, gsl£o à ce système,
porter le ilombre des accouplements étsoo
extrême limiteyans augmcnter la résiis-
tance des claviers. Ainsi, malgré le
gland nombre des uccouplements de l'or-
guedle Notre.Dàmre, l'émission du son est
instantanée, la répétition parfaite et la
torche des elavi"a laussi légère que catsi
d'un piano.

ce sont là déjà des avantagea incantes.
tables.

Mais qui ne connaît l'embarras d'un or.
ganiste, obligé au milieu de la furie de
man improvisation, d'anrdte& les tourbillons
de ses t.rilles pour tirer la trompette ou la
v'ioles? C'est ici qu'il lui faudrait la troi»sième main, que Harpagin réclamait à

Son Valet, en le fouillaGt. Mais aussi
incapable de la fournir que le valet de la
icomgdî., il ne lui reste, dans son dose-
poir, qu'à s'éerIer :Ba ai-ja une don.
tainle? 16M. Cesavant ont donné à l'or-
gunisto l'équivalent d'une douàzaine de
imairs : quatre pedale', dont lautmn
est automatiqur, permettent à j'artiste de
préparez les combînaffoas à volonté. Sept

:isrons dleclro-pbe-nmatiquoe, places ilou,
la claviers donnent des combinaisonz

fixes. Ue ped.,o donne toute la puis
sane., de l'i. et'rumen& sans déranger les
regibtirc.

Dans le cboeur deq .- ligirt ux, Un2 orgu
de plns faible dimension que celui di la
tribune, (puisque Celui-ci a 31 jeux et Cel.
hilt sept etnleratzit,) permet à l'organis
se de produire des effets de lointain, ou
dao tffets d'ensemble, soit qu'il fait alter.
mer lus deux instrumenta, soit qu'il les
réunisse, enfermant ainsi toms les audi-
teurs dann un cercle rv*brant d'hiarmonims

Comme la succès de !a pratique est la
pierre de touche dos bonnes théories, let
persones qui vouo.aont s'assursr encore

une foie du talent ai connu pourtant, de
MM. Casavant, n'auront qu'à venir as.
aster, le 25 aeobre au soir, à l'inaugure.
lion de ce% orgasg

Les grands benlimenta que la musique
développe dans l'âme, le R. P. Osifre gau
ra les ûffermir par les grandes pensées,
qao son éloquencen si linbile et si pieuse à
la fois.It-ra naître dans nos esprits.

Pour fovoriser le bon ordre de rette
cérémonie solernellu on a réseav6 d ix plu.
ces apéciale, dont le prix est de 50 oie,
tandis quo les places ordinaires eont de
25 et@.

ANGLETERRE

On écrit de Londres que dans son
a discours d'ouverture, le président di
3 l'association des chimb)res de co mmnerce a sigr'alé le mautait; état de-

affaires ern Angleterre.
Les inidustries du fer, de l'acier et

du charbon sont languissantes, les
textiles se trouvent pris eut-e le tarif

*étranger et les diffficultés écononi-
iques et ouvrières. Certaines indus-
-tries ont disparu à Bradford et dans

d'autres centres Les entrepreneur-
-de bâtimenuts de construisent presque

plus que des edîffices publics. Les
chantierai de constructions maritime%
sont dans le marasme. Les emporta-

*tions ont baissé de 90/o et le-s imipor-
tations orit augmente, surtout pour
les artic es d'alimentation.

LE CANADA EN BELGIQUE

Le .Afouveinent, journal commrer-
clal pusblié à Liège, Belgique, -en-
voyé au Canada M. Charles Rod-
berg, ingénieur agricole, pour étu-
dier leu ressources de notre pays. Ce
monsieur est actuellement à Manito
ba c ù il visite les colonies belges et
[ rend les renseignements pour le
journal qu'-*l représente. En atten-
ciant les lettres de son correspon-
dart, le Mou.veme:nt publie sur la
Confédération cana lienne un aperçu
qu'il fait précéder des remarques sui-
vantes.

IlNous commençons aujourd'hui
la publication d'une série d'articles
sur le Canada. cette grande et floris-
*ante colonie -lue Voltaire appelait
dédalgneuseneat Il fuelque aepnts
de =J-C. P

Il Notre but est d'attirerl'attentiou
des Belges sur cette riche contrée
qui ne mesure pas moins de 8 mil-
lions 300.-C'O kilomètres d'étendue,
et dont les ressources ioit ausei nomn-
breuses que variées.

INos compatriotes verront qu'il
y a là un champ immense ouvert à
leur activité.,

ILe Canada L3t peu peuplé enco-
rec, point peuplé, dirons-no-ii. On y 1
a besoin de bras, d'intelligence et cec
capitau, troi~, Licteurs qui abondent
chez nous et qui là-bas ne resteraient
p>as longtiu '.s improduer.fs.'

Nos Etudianti.--Notre jeuns ami M.
Joacph Tétreanît, do St Hyaccithe, étu- 1
dago en niédzine de 51ontr6al, Vient
d'être lu 1 réside %de l'Boole de Méde-t

cin etd Ziuri, faonltà Laral. Deuax
autresa de nos eOUetyu Mm. Houri st E
Germain et J. B Arh= bault, font par-
tis du comité de la mame 40eie.

Nos félicitations à cau jeune diteiDles a
d'.Lculape.t

P'our 4t bazar-Les da-nos de char:6'
ont comment'é la collecte annueille prépil
ratoire du bè zar. Elles sont par tout biai
aocuoillie4 et la recette, comme les anlé-
précédentes, promet d'être abondante.

De retour-.J. Beauparlant, agccat
qui était allé aux Etats-Unis pasittr nié
de trais moit-, est de retour à Saint. Uya.
cinthe.

M Beauparlant a formé Une tociéti
avec M. Desmarais pour le bureau d,
Sain .Hyaginthe.

Cercle M(on tc<,tn-A une asemblée gé
cérale des mènibren du orte oMancualm
les meqaienre dont les numis suivent on
été élua ofilljers

Président, Art. Côté, réélu ; vic-pré
pidlent, J. Beauregard, ; Secrétaire, J O.
Roulpau, réélu ; Trésorier, V. Marin
réélu ; er CoD6eiller, N. Haule, r4lu
2ème Z.Peitros; 3ème Aug Bi dur, gard
rtéIu; Com. Qîdonnateur, E. Daehes.
ocan.

Beaucoup d'ouvrage-M. A. Blondir,
pion bier, de ceite ville, a, .lepuie quel-
que temp8, fait des entreprises importan-
tice, rursaut dans la çase d'appareils de
cils 1ffage et autrles onvrageb cOobidàràblos
danb ta brécislité, eotr'nutres eh-z R.
Smith et P. Coderi:", Sherbrook'- ; L'bon.

juge Teliier, Louis L5té, St.Hyaeiniha;
aux prettbytères de s'Auge- 9aidien, de
St-R bort, de Sirel ; chez M . J.C. Bru
net, Si. Hilaire et N. A. Guay, Arthabas-
ka Station, ote., t te. ae.,

Ses entrepriseaé les plus ons3id6rables
ont été au Séminaire de St-Hyaeiuîthe où
il est à faitu les ouv4.gCes leir pins difficiles
et les plus délicats, à l'Orpheliiat et cez
l cg RovdB Pères Domiînicains de cette
ville.

Notvi i orguea-L'i ilaugura ion du nou-
vel orgue fait par MM. (Jasavant, fièreil
pour l'église de la paraisse est fixée au 25
octobre courant. Il y aura à cette 00.
caion un magnifique concert auquel àeront
invités d'éminents innaiciene.

Nuces d'a--geni-Dim anche le 9 courant
un groupe de parents et d'amis sa réunis-
sait chez 31. Cyprien Gladu. boulanger
de cetto ville, pour fêter lo 258me anni-
versaire de leur mariage. 7 1 sourée a été
des plus joyonses. Lit heureux invités
is sont retards à une heure très avancée
emportant n agréable souvenir de leur
ioirée.

.Arnneraire- Iteroredi soir, la 12
tourarit, un groupe d'amies de Mail3umai-
elle Alma Lefebvre Fe réunissaient chez
die pour fêter le 18ème anniversaire dosa
laissanma Une adresse lui fat présentée
Lecmpagnde d'un magnifique cadeau.
ýllaewoiselto Lefebvre a faite une répoxi.
o en trmisa délicats. La soirée a été
les plus joyeuse, et toutes se sont retirées
k une houre avancés, enehtatiles, de leur
oirée.

£Fs -I*e J. B. Lapone,ý de Rut.
cnd, V&rF*ornt, et ruadarse LAporte, après
kvoir visité plusieurs campagne@ environ-
tant St-Ejasinthe et Stre demeur6e 9 uol.
îUe temps 4u Cette Vlle, OnI ettepris de
eton-nir aux Etata Unis ent voiture.
J'est un voyage bien long et nouas leur
crnaitous agréable. Les visitut
ont enchantés de Jour voyage. M.
aaporte était loi l'hôte de son frère M.

lusLaporte.

Fczwo;nd-ls Lt.COl. Bruce F.Oamp-
)Dl est toujours souffmut à l'Hopîtal
trSnL à MonuraL.

Lord Seantley-Lord Stanley, go5uvor.
car du Canada, est., parti de Québco
o-ar Ottawa.

'Vierix-Nous sommes heureux d'ap-
prendre que M. L. Z. Jaticae. dircteur
politique de l'Evdnernteit, se rétabl e d'a-
ne très grave indiepo-ition, qasi t'a focà,
à garder la chambre depuis prits d'une
semaine.

La magistrature-L'honeortble juge
Wortele est defliiivement nommé jugo
de la Cour d'Appel an remplacement du
jugo Crois.

.louveauo notaires-Les examens pour
la pratique de la profilesian du notariat
viennent de e terminer. Voici le résul-
tait d'après l'ordre de mérite.

MMr J BEB Beauche. ne, de Prineeville;
W B Edge, de blaricville et O 0 F De'&-
ge, Québea; P H Qêlinas, de Saint-
Aimé; L de 0 Diàgnaul'ý, de Ssint.Vini
cent de Pauli M J HI Lavallée, de int-
F6lir de Valais ; L l3érubé, do Saint.-
Sauveur de Quebea ; M Jolieoeur, de
Montréal; C LT R Tarte, de Raoxtos
Falls et J E Germain, de Saint-Vincent
de Paul ; L J A Biasonnetto, de Varen.
nes, C E A Rhauli, de l'Assomption ;
N Bleauît, do Mo-utréràl ; bl Normaudin,
de Boucherville ; A; bour, de Saiate.Thé
tè%e.

Ont été admis à l'étude
MDM J RLoch. 'Marievilie, de Mont.réal;

0 R Vernier, du Côteau Statiot ; J B
Dicpuy, de ContrcSr; J B F Viuaent,
Québec ; J H Bui6vert, de s'alare-Cioix;
J F. Laehapoîlo, de Saint I'aul l'Ermite
J S Lamarehe, de Sinio-Henri du Mas-
oourh, ; J N Arob-imbault de Saint-
Dents; J G Chavcic;aine dit Laniviè,e, de
Saint-Judes ; P à Damant, de Bécan.
court; J P' Langlo-'. de Saint-Louis de
Kamc-urabka ; J L BeIzilec, de Soint.
Fabien , P 1> G qervai-1, de Saint-Thi-
mothée ; C J R Cht.rbonnean, de Saint-
Jean.

Coudjuleur à Mgr Fabre- Ou annonce
de bonne aouraie dit le Canadien que M.
le chanoine Ricioot sera nommé avant
longtemps coadjuteur de Mgr Fabre

Le colonel Dodd-Le télégraphe >a-
nonce la mort du ujloue? Dodds, commîan-
dant des fa o4s an)gltioes au Dahomey.
Cette nouvelle n'st pas Confirmée.

Les mines de la province -M. A. Lien.
fred, ingénieur dus mines, dit qièbe,
doit faire cas jours-ci un rapport d'une
inspection des mines de mica et d'amiante
de la provinca do Quebea, faites dans J'in.
t.éiêt de capitalistes allemande et am6ri-
cainsa.

Course à barrière - Dats la grandeo
course à barrière du Mdoutreal fant Club'
tenue sur le Rond du "lBai Air Jockey
Club" à Dcrvai,lXQ.,AameIi le 8 courant,
hl. Colin Campbcîl, de S& laiure,rompor-

a lrand prixz avec son cheval par sang
IL&anorr."' lia éraient ô Concurrents

das cette Curent 6,000 à 7.000 personnes
dtatent présentes. Son Hionneur le haut.-
gouverneur Angors et mauue Angors
ont honoréi lus co.zns de leur présene.
Son Honneur aspcamntflité .
(larnpbell de son succès.

osicr Mfarrier'-Le télégraphe cou
snngnoo la mert de M. XPnviez Marinier
de 'Admi rnis. M. Marmier
était Connu gomme voyageur et liturmar.

Dlepuis son voyage au (lanadt, cla 1847,
MI. Matmier n'a demsé de pertw &IL Cana-
la le-plns vif în-ért. -Tous lu Oacadiens
",i vWstarant.Pars dgaoxi lus bienvou
ct recevaient de, as puat la Plu large bois-
pntaht&d I4W Onada pa M lui un ami
ineére qui a le plu fontribilë à le faire
ouatroe su Europe. M. )amier s'eut
teints à lige patriarcal ds 85 aS&

Woonsocki-Le PRévî 1qapolion Le-
clere, curé de I'6glïsel Ste-Anas, aid6 de
Wo eniime, le )!ad ., Boberg M le

BRèd Âlphonu e ratoul, a fini le recena-

I
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Weut de la paroisse. La nombre total
la fbonilles et de 868. une augmente-
iou de 250 famille- en doux aup. Le
gai des paroillsiono est do 4 886, étant
cen ougmentstiou d'environ 1 8(10 en
I,,rancide. Le dernier i'ccenemont a
làs.sit an 1890, lori; de la divirion do la
roisse de l'église du Précieux Sàng. Se

;si est aine contredit ;a partie de la ville
la progres6o e plus rapidement de.

lis deux années. Lesi réiidenees pr:.
mge, les blocs, 100 magamaios, 8e sont élt.
hocomme par enchantement. Le com-

w«e est représenté dans toutes les bria
l)e.
I Stuet ion commerciale du Canada-
b'spré; lo rapport de Bratdstreei, le bilanLCs fillites auv t'un3 dtrnier indique amé-

Mtien dans le aummere général du Ce-

~La diminution der, faillites a été pen
olaidérable, il cet vfai, mais le nombre
ers maîseni de commerce a augmnté(.
ISi le nombre de6 ft.ilite- a dimnué, la

6srne des vertex accuse une diai'nuuior,
M uoUp P-us notable encore
1Comme la récolto par le paye a été tr-
ýbrdante cette année, la perspective qui
asyTre peur le Canada est di. c tout- à

ilonville. RI.-Un journalier du nomn
L'Edoas.d Hidrou , t.'npl..yàl au i.ervieo
og bhetia dit " Coniolàdé," a t5té tu près
SMirlville, metrcdi, par un express va-

3lit de Providence. Il # ravertait la voie
wqu'il apergut lo train. Perdant la
kte il su mit il oarir bur la voie, lors-
le lexpret.s le frappa vio'emm -t et Io
krça à ue cinquactaine de pie le. La
dfont était i4,< de 40 ans et làio une
,mine et trois enfants C'était un hotu-
!a paitibie et estimé de ceux qui lus on-
Ïstlient.

Excursion pour Cicago-Pluilieurs ci-
)Ieus nisiquais de Montréal, apparte-
sut à la muaistratu re. :tx Ch 4 vbres de

misiun du h-tvre viennent d'être
T it6s çar les dircteurs de l-expo3ition
s Chicigo à aller visiter les blltiinent.
a l'expc»ition.
lie voytige durera dix jours et c)n-

rttdra ausi une vi ite à Sajoçt Louis
liuraukec et Ciecinuati.
Nous eussions été heureux d'apDrendre

ce seiable invitation eut été adressée
e même. 'ý quelquesi unes de nos corpora.
MI.

C7dao-Alexip Clermrit, Io vieux
arrier de la poste, qui, ii y a plus de
ULmte ans, portait loq sacs de la maxlle
i Chicago à Oroeta Bay, on fasisant à
c.. ce lent- trajet. est en route sur le
iue chempin. Il se reud à Chioazo, à
ed, pour asaigtor àl'ouverture de t'ex po,
Eco universelle. Mcremdi dbrnier, il
it arrivé à Appcltoni, Wîs. Pluiea uns
4tye sont portés à es roccotitro,l'ont
itdiner à l'hôtel Shermau et lui ont
nié &ne bous de $75.
le vieillard ut vtut d'un habit de peau
dui"rouil qu'il portait avant que Mil.
tken fut eu xistence. L-bonhommne

ans.

Liste officiele des officiers occuipanit les
charg-es de 1'rszdent cf de Secré-

taire de l' Union St._Yoseph
il Si-lljacinthe ce dants

ses s1iccur..2ieç

Président :1H. Langelier.
Sec.-Arch . J. B. M1orin.
Sec.-Trés.: J. A. Cadotte.

Roxtoit-Fails
Président: Josephi A. Petit.
Sec.-Arch. :Fabien Préfontaine.
Secr.-Trés: Dr Alph. Brodeur.

ISt-Dainase
Président :Charles Fréchette.
Sec.-Arch Napoleon Graveline.
Sec.-Trés :Z.T. Marchessault,N.P.

Actait- Va/c
Prés;dent :Georges Deslande..
Scc.-Arch :Elie Corbeil.
Sec.-Trés: Victor Lapointe.

SI-Alhanase
Président: Ludger Migrnault.
Sec.-Arch :Hector Phaneuf.
Sec.-Trés: Zéphirin Normandin.

St-HugucsPrésident iAlphonse Borixui.
Sec.-Arch :Josephi Lessard.
Scc.-Trés : Hugues Bélanger.

St Tz éodore
Président:- Téleàiore Picard.
Secr.-Arcli : Louis Gauthier.
Secr.-Trés: Napoléon Tanguay.

St- sinon
Président: Edouard Cusson.
Sec. -Arch :Arthur Larochelle.
Secr.-Trés: Jean.-Bte Delorme.

L'Ange-Cardien

Président: Rét'd. J. B. Durocher,
ptrc curé.

Sec.-Trés. Roméo Vaillancourt,
M. D.

Actif dc la Société

Avril i. En caisse
à St-H yacinthe.$6,746.88

Dans les Succur.. 313-05

En tou09t.
Oct.î, 92. Prêt- à7o99

CEuvre et Fabri-
que N..D.... $,ooo.oo

A RP.Doininic. i.soc'.oo
A Acton-Vale ... 55.6o
A Marieville 25.00
Dans les Succur.. 333.71
Rés.mens.àSt H. 692.57

Valeur totale de
la Société en es-
P.-Ces et obliga-
tions sus - men-
tionnées ...... 7,611-88

Donnant un sur-
plus net, pour le
semestre, de..... $ S'9

litQ
HORLOGEýR-BIJOUTIRR

111 Rue desaCaaeaeu, Baie»s de la
'Tribune.'e

ILeutrms Amiuuinu et 8uiaaîe, %s ce et ea wa*.
geint; bbl gsat.eig, ete 8pk6t Lu-
nett e « o, -argent tiis tt sce. FDM
M~ou *ks É"Étuuut et a3tisaction gauutie.

(Euvre de RaIn&.lmiI'tI

Le R. P. IiÉlIlX voyant combien Cét.
grand le mual produit par les inauvuaies,
ieCtures, n lticé pour y remé~dier, autaunt
qlue psile, l'(EUVtE DE SAINT-
miC I Le, pýour la publication et la ven-
te des bons livres à boit marché.

Cette (Euvre fait à es associés, aux
bibliothêcue.s populaires et aux autres-
oeuvres; qui t5'adircKsseit à elle de fortes ro-
mlises de faveur

CATALOCUE

On trouvera dans le Catalogue, une
Courte, nmais très substantielle notice sur
chacun de nos ouviages, cii mêmne tetpt.
qu'1on iie renîdra compte d'un seul coup
d'oeil, (lu i'extreîue modicité de nlos prix,

prix qlue îîul libraire le saurait atteindre
et que le-s t5uust-riîaioîis do la charité ren-
dent seules possibles.

Les pereomnes <lui désirerout étro ton-
jours aut courant des Il nouveaux ouvre-

-dités par l'(EuvusE iu SAZNT-MI.
CIIEL, aini que (le Ceux publiés par les
bonnes Librairies catholiques, n'auront
qu'à s'abonnîer à
L'Inclicateur des Bons Livres

Prr',isit tous ba nz Ilr.
PRIX. DY L'AiIONNEMEST '.UN AN,3 fr.60

1. Pour être AssociÈ il suffit de faire
chaque aninée, eii faveur de l'oeuvitE DE
SAINT-3 ICHLEL, une offrande comprise
entre leb deux limites du l0 à 10Oi franos.

S'adresber à id. TÈQUI, librair,% édi-
teur de l'E~iuDE SAINT-M ICIIEL, 85,
rue de Renmnes, à PARIS, (France).

-LIBRAIRIE-

CHIARLES~ fBMÊMEV
15 Rueý- Sou~fflot, P,4 hi S

Enseignement Pr haire, Secon-
daire et Supérieur,- iviatériel et Mo,-
bilier Scolaire.- 1,atériel de Des-
sin.-Ensei-nement des travaux à
l'aiguille.-Atats, Cartes et Globee
Terrestres.- Livres dc Prix et d'E-
tren ncs.-Eitzoi fraz-o di; catalogue
sur de.-lawi&.-2 3 .- ,..' 9 2.

LIBRAIRIE RELIGIEUSE

13 -]Rue Delambre -18
PARIS, (France)

On peutus procurer à~ cette librairie
tout ce qui concerne la science ecclésisti-
que. Ecriture Saint#o-SS.Pèrem-Doctenus
-Liturgie,-Droit Canon-Théologie-
Aséim-hlspi - Controverse-
Histoire-V-e des Saints-Divers-à dles
conditions spéciales pour les ecaéia&S-
tiques.

25 Fév. '92.

SOCIÉTÉ BELGE DEIBRRE

OSCOr Sch8pùn, trctu
16-R~ ~~ z& rzr ere- -16

BRUXELLES (Belgique)
.Ljbrar.4 gimUraZe-Re cm Thé.woe,Pb4i>

saphie,Hiore ou-r, eo Lfta
ture Rmn:, Lyia c", u, etc.-L zils
pli la ROMvu BiMsgr 74u .& : 4 fr. 90
Paar (5u Cnta.>

la. 14 GWCItegruat cnroyd fraie nîw dJe.
mciid. -M

lGjuim, '92.

ïhai beù c rnaýac
Berthe, faisant appel à son

courage, s'app-oclsa de la morte,
mint la main tuor le coeur. Il atvait
bien cessé de btue

-Pauvre Micheline ! murmnu-
rat-t-elle avec une 1pitié infinie,
Pauvre Micheline !. . .. Morte
solitaire peudant que j'étais à
une fête 1 Pauvre amie 1 je L'ai-

Puis, essuyant Hes larmes, avec
énergie et charité elle s'occupa
de ta funèbre parure. Alors,
quand Mlle Albert eut reçu sa
dernière pose pour le sommeil,
quand le lit eut été soigneuse-
ment drapé, Me de Bliville
s'agenouilla près de cette amnitié,
achevée s3ur la terre, et en fice

ce calme, de cette paix, de
t'te vie éteinte, elle se mit à

songer.
Micheline, désormais immo-

bile, se délassait -l'une existence
dignement remplie. Que d'épie
merveilleux composaient la ger-
bede cette moiàsonneuse au re-
pos! le travail, le nmépris des r-
chesses, l'aumône de la bonne pa-
role avaient été l'oeuvre de sa vie.

Quelle devibe que celle de Miche-
iine: Travailler, pardonner, conseil-
ler, ct surtout prier I

Berthe la regarda longtemps, puis
cl.e prit un petit livre, terni par un
fréquent ubagc. Ce l:vre était enco-
re sur la table, au milieu des mar'-
gucrites en coquillages, marguerites
qui n'achèveraient pas de fleurir sur
la terre. Elle s'assit au chevet de la
morte et, ou. vrant, au h asard le volut-
me, ses yeux tombèrent sur ces li-
gnes :

Heureux les pauvres-, car le royau-
me des cieux leur appartient.

Heureux ceux qui pleurent, car
ils seront consolés.

Heureux c'iux qui ont le cSeur pur,
car ils ve;rront Dieu.

Heureux ceux qui sont miséricor-
dieux, car ils obtiendront rmiséricor-
de.

Elle lisait et relisait encore, à ia
lueur vacillante du cierge, et dans le
grand silence qui enveloppait le som-
meil de Micheline, elle croyait entert-
dre une voix venant du ciel. jamais
elle n'avait compris à ce point la dou-
ceur des conseils évangéliques -

Heureux ceux qui pleurent; car
ils seront consolés.

Heureux ceux qui ont le coeur pur-
car ils verront Dieu 1

Les heures s'écoulaient. Le vieux
Pierre se présent. Il venait cher-
cher Mn-e de Bliville. £ie général
s'inquiétait deson absenceprolongge

Dites à mon père que je ne retour-~
nerai pas ce soir à la Chênaiela mort
a passé ici.

Pierre s'inclina, Berthe reprit sa
lecture,

Et tandis que, là-bas, au Mont-
Saint-MNiche],Aliette et jean voyaient
scintiller sur leur jeune amour les
étoiles du ciel, Mme de Bliville, fid&..ý
lement jusqu'à l'aurore, veilla, dans.-
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son suprèsme sommeil, Micaucliine Au. Il veut regagner Paris ; ais nous de fois elle avait avouré cette
bert, la dernière descendante du fe--ons l'école buissonnière. Nous joie intime de revensir lento-
grand év'êque. passerons novembre à la Chênlaie. mîent mur se8 pas, de parcourir à

Quelle joie de se retrouver tous ... nueuuerue ,àcauX tous!... Alors le bonheur sera - nova n oteo,à au
plet. je t'embrasse, ma sSeur Berthe ;l n nfnthat eatu

lrois mois s'étaient écoulés depuis j'adresse à mon père des cgraines re- sou venir, où on les recueille tousj
le mariage <le jean et d'A liettc. Mal- cueillies sur le sommet des Alpes parilep acel
gré leurs promiesses, les lettres du c'est une petite plante dont la fleur, Ahi ! que c'est vrai, que c'e,,t
jeune ménage étaient plus brèves légèrement parfumée, est de la cou: vrai ! balbutiait-elle , comme 1 a-
qu'on ne l'eût désiré. Lr. bonheur se leur bleue du ciel. J'en ai récolté la inour nous promlet plus qU'il ne
suffit a lui-mcme. Comme on s'en sei-uence en songean.t a vous... A, peut tenir! Quel doux ineinb-,ii
contente! Comme on oublie! Par- bientôt! A bientôt! ,ge .. . .. " Quelle illusion
fois Mmne de Kermadec disait à son Aliette ii K!-R.%AI)LC. Elle preait, au ha.sard, lei
mari : aisvs naprn epru

Et la lettre que nous avions prv- Mme de Bliv'ille relut à deux re.i- éoe, usell sirait lenteinesî1
mise bi longue, on l'attend toujours, p rise la lettre de qa soeur. £lie avait
là-bas! dans l'metune grande mélancolie, lesi lignies après les lges 'at-

Elle avait comme un petit serre- Ali! dit-elle, je le vois bien,l'union tarYdanit, relidiant en -ore. Ces
ment de ctzur à la pensée de son père 1parfaite sera l'hote de ce jeune foyer.. teitdret..ses ro'îw iurées hier à la
et de sa saLr ; puis, dibtraite aus-itôt Et mes chers amis, mies deux enfants, i-eu r aîlnée, aujourd'hui, il les
par un sourire, par tir met de son n'ont rien de mieilicur à attendre sur i ait à Aliet te. . 0 wnytère dus
cher poète. cilc remiettait au lande- la terre. Qu'ils buitn" hieure1x! Que 'eu r ! >,:iu1t-ent illeNp i4 uable
main la issi.ive: aux longs détaih,.Le rien ne trouble leur mutuelle con- (I*t-igîtiîîe- humaine ! Et, pourtant,!
lendi main, la naîssîve se reduisait a fiance.... tien., rien.
quelques lignes . il fallait p!icr fa Elle se prit à réfléchir -'. .le Kta wiadtc é.uît sincère
:ente, aller d'ur.r- viiie à l'autre, Non, que rien ne trouble leur bon- 1 lbisque, le front btùlait, l'âmle
eoyag.ýr ; on ne pouvait écrire main- lieur !! p-eiine d'iarueur, il écrivait
cri'ant.; mais plus tard, comme on Et, pâlissant, restant immobile, le - Toute iii journée je fais le
e délommagerait! iront courbé sous la mena.ce d'une mêmuétae voyage par lat pena éc.

Cet éternel demain venait enfin inouv'cale lutte, d'une bataille très,4 e pri-s Je. nie rend à lat Chê-
'avoir un pi .ýsetL Après trois mois doulouruase où coulerait encore le "e îîii. Vous în'apparaizitez en-
le vie errante, Aliette rt-latait son bang de son cc-ur : "telsrssd ucn..J
royage aux montagnes et aux grands "Et mes lettres 'balbutia-t-elle.. .
acs. ',C'ét-it délicicux Les -halte-, Ces chères lettreç que jean de Ker- u ,is aînie ! Ah ! que l'ab, i-
lans les chalets suisses. cen face les madec m'écrivait ai-refois ; ces véri- ce ine rend tris4te. . tris'te à en
ôr'ýts de sapins, des neiges éternelles tables po4-me-, mille fois plus déli. , perdre lit raison.

t .~cascades écumantes. Que de, cieux que ces livres; ces lignes, que ur une autie feuille gris (le
rierveilles dans cette nature! jean 1 mloi seule, 'aurai covnues '........li, où une larme torrîl.ee dem,
aisait provision de descriptions ai- Un fsizsson la -iaçait. Elle avait ye'ux dii poèie, avait terni le
estres au moins pour dix volumes, la sen..ation d'un malheuieux qui,, glacé du papier, elle continua
isa main était inactive, son regard après un naufrage, voit disparaitrt laà e lire
rvaillait, et emmiiagasinait dans la dernière épave. L'accaolemecnt était Votre douce imag-e a péné-
iémoire un stock de souvenirs. Le bitnr près dc. l'enzvahir,mais rudeme-nt'Z
oir, après les ascensions, on se re- elle le repoussait. V'tré dans ia ï-hambre, et toutes
.ouvai' à table d'hôte a'.ec les cara- Sois forte, soit généreuse..~ ac- t"chos-es e-tt demeurées imimobi-
anes du matir', et tout ce monde complis le dzvoir jusqu'au bout0Oui, t"leS, lia poI te lne sJ'est pati ouver-
'ircliîîait au nom de jean de Kcr- il est nécezsaire d-- omprece dernier "< te. Cependant voui êtes là,je
iadec. Les inconnus de la veille fil qui t.e relie au pasé. Si tu venaib votus voie. . venez plus près en-
triaient le felicitcr,lui serrer la main, jdmourir-...et qui est >ûr de vivre ) " cre .... laiss!ez moi vous dire
e qui rendait Aliette très fière. Alictte ouvrirait tes tiroirs, tes cas- ~4quelle petine cruelle est l'abseni-

settes-.....elle conna ̂ trait ton se- ce, quel supplice st, l'exil ....
-Pense donc, disa.it-elle en ter- cret-....Elle qui !>c croit l'unique

aiiiant, c'est pourtant de cette plume. amour, elle pleurerait alors! écoa.tez-iiaoa, et, quanid :ed lar-
ont je me sers, de cette écritoire Et vivement essuyant ses larmes m nes mî'étoufferont, a,; ez pitiéa
osée, làa, devant moi, que vont sortir, Non, non, fit-elle, avec âpreté, il "de moi, donnetz-nia)i votre
emain, d'admirables vers ...des T)oé- ne faut pas qu'elle pleure, cela fait aian.
es qLa se rediront par toute la irop de alL -'liette, c'est ton Jean avait écrit ces pages
rance? Et ce poète si giave que enfant! 'Jean le'- av*ait senties ! J ean

îusadmren, dvat lque ons'i- sise devant sa table, elle des,i- les avait souffertes ! Et ces pa-
line, est si bon, si tendre pour sa nait au moment où la lettre de s-3 ges n'avaient pas laissé plus de
etite Aliette ! Si je te recontai-s ao soeur lui avait été remise. La fenêtre, trace à son âme que la ride du J1tille enfantillages, nos folies, tu en donnant sur le balcon, étilag.fo, h!8'mgerqe '-
trais étonnée : nos malles faites au metovre a tout -'u la grveflou. r lest stmainetpr quies l'a
jillieu de nos éclats de rire, le jour- et sur le parc,. réniut ce calme .m- r ioen teell e rei pr ne!t
al que, malicieusement, je lui retire ilancolique particulier aux derniersvilnqeeerurpond r
rsqu'-' le lit avec grande attention, beaux jours ; les fleurs s'effeuillatient Que! effroyable démenti d.)n-
rois il me menace du doigt, se lève au grand rosier, lcurs pétales tom. riaient ces lettres à la constance1
nous voilà courant à travers la baient, emportés par la brise, C'était humaine

nambre, tourn ant autour du guéri- l'heure des rêveries, des imapressions l le prit un flambeau, alluma 0on : mi, le défiant avec la gazette, intimes, pénétrantes. Mtîr.e de )3i. E ies'lv
ue j'agite comme un drapeau ; lui, ',ille demeura de longs instants, la - lab'Yugie, et la fambe sée,à1
aulant reprendre sa politique, et tète appuyée sur la min, les yeux peine rosée, dans la belle lumiè- r
rtout, me faire -rsonnière. Il est sur l'horizon, respirant l'air attiédi 1 r de cet après-midi d'octobre. Il
ujours vainqueur. Ah! chère pri- regardant avec tristesse ce doux so Ses; yeux étaient secg, ses lèvres P
n que ses deux bras qui se refer- leil d'o-ctobre, ces derniers rayons qui serrées, 8a main tremblante. li
Silt pâlissentdont la chaleur s'amoindrit, Pourtant elle n'hésitait pas de- O0
SSeur Bertheje suis trop heureuse: dont la fcorce décroît Ce soleil qui vant le sacrifice. L'une après q~
an est si bon et je l'aime de toute semble vous dire ad î< 1, l'autre, elle portait les lettres à zl
.cnnâe Tu vonome e t'irts Puis, énergique, vaillante, elle jla bougie, et les regardait d'en- P
conine, onae bonn etu sainte se leva, et, d'un petit tiroir de&aiese tordre, puis tomber c

xre chérie! ilon bureau d'ehéne, elle retira en une sorte de gaze impalpable,h
Dieu soit loué 1 Nouts allons bien- un paquet de lettres attachées Jdanis une petite coupe de cristal
nous revoir. Mon cher mari se Ipar raie faveur-. Elle reg-agna son placée sur la table afin de rece- e]

it envahi par la nostalgie du travail. 1 fauteuil, délia les missives, Que voir cette poussière .. .. Bient5t, i

la petite coupe fat remplie. Enî
quelques mnuîte- >i atnîté-es de
Sermett et de PromIlt>esse farenit
anéai e4.

"Ali ! muriiurî-.t'l'e fitible-
muent, pauvres rê~ves digtie3 de
pitié, car ils donniient plus d'at.
iiie.tutite que dejie.. a.
vre8 rêves'1

.E le prit lit coup,~, se dirigea
vers le b'îlcon, tie p aitu

pare, elle lança lea lèeuillcs onl
ce.ndres. Troutes les parcelles se
mirent à tourbillonner dand le
fioleil d'au.omne. Elles vo tigè.
rent un ing'tant moînine i elles
avaient eu cs ailee.

Ahi ! rêves éteinte, lettres en
pouesière, voilà, votre dernière
heure. 0'u voltz-vous mainte.
iittt ?

Berthe, le coeur à l'agonie, sui-
vilit, d'un oeil voilé de latines,
cette po-ussiè\re d'ainou- alikint â
l'o)ubli, toutes ceï passionnées
folies de poète allant rejoindre
les passionné -. folies des généra-
tious mortes. La brise agititî
les atomes des souvenirs, la ceta-
dre des baisers , puris, elle C5:
de souffler, et la poussière iniptl-
pable s'arrêtai, là, sur les fetiiýeî
du rosier, plus loin, sur la corolle
d'un scabieude ; et, lù.-ba, sur
la mousse des bois.

La valse deï atoines était ter-
minée. il ne reet.tit plus trace
en ce mnonde, de 1 ai dert amiour
die Jean de Keruialec.

EPUJOGUE.
De nouveiles antiées se sont

écouléeFi, il a com.ilèternent 'lei.
gsur les cheveux de Mme de

liliville :c'test l'hiver. Pour.
tat, elle est caime, lieureue
amême, dans la paix sévère de
sa iîe. L'eutomnne a eu sa cri-
se; mais, peu à peu, un baum.-
isest répandu sur la plaie sai
;nante, et d'une amère douleur
ifiait une mélancolie. Avec le

ýemps, la mélancolie elle-même
t'est dissip'»e, et-, sur le passé à
aniais oublié, Berthe a jeté un
inceuil. Oui, c'est l'hiver dans
a vie; maig, dans cet hivecr,
tien W'est stérile :au contraire,
ar une fl.eur adm;rable a germé:
a charité.

La pitié, ia clémence, la bonti
'ut enfoncé plus avant encore
es racines dans la coeur géné.
e -x de la sainte veuve, et l't-
iour des pauvres -p- devenu là
a"son de sa vie. On peut vieil-
ir ainsi. Les jours peuvent s&é
ouler sans qu'on prennie soud
es rides et de l'amour en cen-
res. N'a-t+on pas au coeur te
lus grand des sentiments, cette
hiarité divine qui enfante lei
éros -~t les saints ?
Betthe vit donc heureuse, et

[le éprouve je ne sais quelle
npressia de délivrance, de
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,~itude, comme ce v'oyger (1 ~2 J T? oîeinpial de connola- (' ime lseibaraer o.eluonnei
fittiguàé qui entre davs Poil église, IiJ ki1 I tiufl tu miilieu (tes épines.- de 1' la nSit Six ~remt eu
et, doucement, ti'y repose dui Scone do la 'rorrcur on Provence vie. lusyti t v i tri buind fi troee, dl'oùi

long chein et~ ce lit tetuiperatu. un méêrite auss8i supérieur nie tuît (le Vriauç ti. étaient arbitrai-

re brillante. Si douloureusi- i pouvait nmanquer de percer au remnent enVouy&: à lit mort, était

mient agité '1lî'aît été le milieu Licý ii ANSE.LNIF dîors. Malgré lit voile duoit 'nid hors de lit loi ; celui qui, se

du jour, le calime se fait vers le Vta 1mo(eiitie enveloppait tilutes colifiat t li 50 innfocenCce, 0.4iît

eoir. Tout chngie alors, tout A Icîrieintdu tort Saitit-Jei, se îUrs neneéatcmécmaatedvn l aglanlte

tteî.,tout S'effatce e. 'î ulahturc etbieeu dans toutu lit ville conuse le barire. y trouvait toujourks un tir-

remercie lit divine Providence i'e aujourd'hui lit ville -le M'14- modèle (les clirétiens. Tout le têt de condaiii.atioti. Il n'y

qiil pe(1 fine l'a nîatîr torree~- ~~îes'élevait, à la fin dis dix- 1101( ! 'ltitnîîit. C'éta;t à qui t' vait aucune victime quii pût

tu, titi .1lure unse heure, lût lititiiie ""je u édifice de I'entotirer.ît, de plus le vénéra- ,ortir' des fers de i t Yraiviie

remplac.é p tr une paix qui ne tloiie gothique, entourées I'irr6, tion et de respect, et connuiie :.utreifleiit qu'en lamrbeaux.

flmit plus. gti ières Iha'n)t-itmoiig, et dont l'i empire de la vertu est tel qu'il Les temples du Soigneur dé-
p1 ct iltupeamt ra;ppelait atux CoIaîuîîmaide l'itu'miriitiotn de ceux mrous8, ou converbis eni clubs tu-

PaircouaiL seti allées, s'îtar- tuxîîp.s nlouveaux lit de ce0 anti- qlui tsont trop faibles ou trop mlultueux, ne rete-ni saz3ieiit plus
,diiit avec unl tzoupir dlîust ces cul- .usiiior IS lo'iiti'.~~aué >u m uvelaral ded cantiques satiits et fidèles.-

t(11411, doiiiiii.r eîîcorg un conseil puissance 8eigiieuri.tle du moyenu [,Ji l'imipiété nmême la plusd iudt,- L'avide rapacité des scélérats de
iiu jardinier, le général dirige age. D- boni z.o:îuiet crénelé creuse ne pouvait lui refuser sn tous les pays avaient dépouillé
lui-mîême ti. route vers le gou- l'ocil pou vait voiîr, d'unt côté, é,' rbut dhuage, et joint lbSiitle e ae cL des or-
veriiiiil (le lat rois, de dc afit dérouler avec magnificence la eslune axbnéito ieents; sacrés ; les pi êr.rei, m6-
d'une petite voiture, et toujours surface d'une trier aux flots d'a- des pauvrett dont A.îîaelne était pritméd, conspués, étiiiegît txuquéa
t-a fille umarche à ses côtés. Tris- zur, et de l'autre, une campagne comme une seconde providence, comme dt-à bêtesj fèr"- -es, et h-
-te et mélaîîiculîuue est la piomne- fertile -et pittoresque, où appa- Ce vieillard -ténéré avait %.u- vréï à la fureur ded aý:sat3ziiis.
Yiade du vieux guerrier devenu r:isaient damns tout leur éclat prèe de lui une jeune orphelinie Les touchanàtes cè_rémnomuea de
in-valide. C'est lat fili d'une cou- les merveilles de l'industrie pro- nom1nýe Célestine, qu'il avait l'Eglise catholique'- avaient. étéi
rageuse et utile eÀi3teisce, liéroi- venç de. recueillie presqume à sa naissance. remplacéei par d'indé ieiîtes sa-
que à m'sjours. Tel:e était l'habitation où An- et dont tout le monde ignorait titiiutiles en l'honneur de li Ra~i-

Mais cette amertumne de la selmie imenait tite vie paisible et l'origine ; car uti my8tère envi. 80n, absurde divinité pour la-

maladie eL-t adoucie par n dé- heureuse. Ce respectable vieil- ronîrait sois berceau. On diisait quelle on a essayé de tfonder unt
vouement filial, et le général de lard, nié d'une famille indigente, spuleurnemt dansi. la ville que sa Culte plus absiurde enîcore.

la Chênaie igniore la tristesse svai s; été ad -niu, lè8 sa ;eunteose, uMère éteit morte eîî lui donnant honte de l'esprit humain! des
~creîl qu, topsouent con-au serviced ot Vauban. Sas le jour ; qu'm:seline, l'ayant pà*cce-'iOns POp)ulalr'is parcou-

pagnîe la fin d'une vie solitaire, soumission aux volontés de set) adoptée par humanité, -l'avait raient les rues ue 110s <,ité:!époti-
abandonnrée. Les pronielasur4 mnaîtres, son exactitude à rem- fait élever avec soin auprès -le vautéec. Là, pour représenter

reviennent au château eitôt que phir tous e' devoirs, r-a fideClité lui. et qu'après lui avoir tenu l'idole à la juuce la déb4uche
labrsesefat oiistide Br-inaltérable, et eurtout F-Of amnour lie'i depr edn ave leait sacrihier, de femmes im-

tèhe prend Poil aiguille. Elle tra. porl eiin u vin t- devait, a ea mort, la laisser héri- pudiques re1,2evaiu u a u
.viletor tur purle pu-tiré de bonne heure la biemîveil- tière de tous ces biens. tele itupsovisés les adorations

-rsou pour les églises, et, le lance et l'estime du comte, dont MN-ais; il n'est point sur la t-ýrrel'iehredfocnsoul

soir, souivent elle 5'accaude au iléatdvn 'm atcle.de vérit<mble fWicité, et Dieu lés de vin et de sang.
bloet rtgarde les choses îîîys- Le comte de Vatibitîî, héritier La morale avait ftait place au j»lus

tbaieun> qu ùiumnt*~i une fortune iiî:mîeîîse, é-u permet que le j utt. passe quel- hideux libertinage. La délation
tirament ax euxqu re~.ntmrort sanis postérité ; niais avant lufisprlceuede o- était devenue un devoir :accueillie

ouvmaert, auxa peux qui steon- dernr elrje opr o-~rances et des tribul tonis afin. entre père et fils, frères et amis, i-
predre.à i Uneiidoueur sinfcin e endr l'ciie lerier z:ouîer et l'4acquérir plus de mérites pot tres et serviteurs, elle avait brisé les
derendre.i eleUne deueu infiie fidrit é d'Anesel e Z:i lui lsa le ciel. Le montient éiit venu liens sociaux.
villeerdsent etteoe, cMiette joie fidlrt d'tnelme) luani lanira pourt Aiiîselmue d'entre-r danîs la Au milieu de tar'. de désastres, le

vill rc8eu cete oie cete oiepar estmen l'ntiue nanir oiede afflictions, et d'échanger vertueux Anselme pouvait-il sc flat-
iiefablcet jiesnséalco*iiu Sous le io m d'.Iirôfe, de0 te d'éhpper à la per.,écution >

deffse ite e ji baitnsdvi!VU~;,etuesmecu la paix dont il jouissait contre e dc
dee ue:Ja fi oi eo r bet unare someîti.À les douleurs et les violences de Le seul moyen ce boustraire sa

Et a on la plaignait, elle re- rbedagn. G est depuis r'et- l ersécution. tête au glaive était de clie cher un
gadeai, uprseétnne te époquequ'oni se plaisait à le la.l rne refuge sur la terre d'exil. Mais An-

gadeai,8uprde toné. noilîn ner Anseline de Vitubi DJepuis longtemps lFrneselme n'avait pu se résoudre à la fui-
Pourquoi lui plaindre, en effet?1 et s'il lie refusa point de porter état en proie a.ux horreurs de te. N'y avait-il donc paz dans sa.

N'a-t-elle pas, ce qu'il -uffit. aux ce titre, ce fut moisis par orgueil lat plus affreuse anmarchmie. Le patrie des hommes mnaîheurc:ux àý

belles fines; Dieu, la charité, le que parce qu'il lui rappelait san saint roi Louis XVI n'existait secourir, à sauver
dévouemniut filial et 1-3 resp-ect cese- les verius de ci lui qui fut t'i -s. Aux bourreaux du Mo- I

des homnmes ?Pour luoi lit plain- ston bienfaiteur- et soit assis. :arque, il fallait des lois plus UNE APP'ARITION

dre, pui2qu'elle a dains l'âme l'a- Atiseliiie avait quaranate ailsi, expèd;tivets, et celles qu'ils aIpe- La nuit etait sombre er glacée-

inour que rien 'l'affaiblit, que lorisque la mort du comte le laient )rVOlfltiO7tuires pouvaient Un vent violent, qui sufflait de
rin ne rebute, que rien n'éteint, init eu p)os-,essioai d'ume fortune,, seules suffire, disaient-ils, dans l'est, atmoncelait les nuages au-dessus

l'aourdesni lhereu 2 our sinonconidéabl, sffiant dules circonustanmces difficiles où la de l'horizon ; ses aigus sifflements>

quoi la plainîdre, puiEqu'elle a aiomus pour le mettre un état de France se trouvait, e semlae t u mileuvix gelasslu-
donné à son coeur la plus subli- passer le reste de sei jours dans DèM lors un déluge de crimes qte s mêait pau boruits eLa pile
me, la plus généreuse des dr-c- une aisance honnête. II.bitué 1 itinonder la terre où le trô le qui pongée parbun torrenrts. Larill
tions.le jour où, a(cablée sous le (lès son enfance à vivre de peu, iet l'autel venaient de crouler, où1 fonde, et tes vagues retenti santede

poids de l'immolation volontaire. loin de s'enorguieillir de et nonr l'ineurrectiofl aux bras sanglants la Méditurranée, soulevles par l'ou-
elle~~~~~~~~~ lu i:"otD80 c-vlekrue t.d isprssje levait inena;aiîte, mnultipliant ragan, roulaient leurs masses d'écume

bas. L'amour terrestre n'est revenus daws l'ex trvagance dlu les; chaines et les cachots, au jusque sur le rivage, qui tremblait

qu'un 7êve, il tombe emn cendres ; luxe et l'enrporteneiii des plai- nom de la liberté. La noblesse, ébranlé par leur choc.

tu l'as vutl'coîri. astriserÂîrm dîslsîîi lveulsten., ét.aient des A l'une des croisées du château de
ne plur plus, cmonis coeur, ne ted'use sagerzt éconoie l ti-litvrsu, le a esctio.L'o Vauban un vieillard parait cher-

ne plure pue, on cSr, n tes 'une age conome. ttrez;à la ericherio.à d, couvheir décu elqueue objetbetaa
e.igne pas ; il est un but que tu Religieux par teeminient et 1dération était procrite 1-ons lft milieu des tenèbIres. C'c.,ït Anselme.

dui ~ ~ atu-uee otaossr 1 prcn'cin Atisclaie t.ro.J- qualification de nzocMeuitn.jiiîî; Au redoublement de l'ora7e, sles es-

joie sainte et divine coissvlatiumî v-ait damas la pratique desdevoirs ltexagérationi était égalemnt péramîcer, parai sent s'évanjuir :car
1SURSUM CORD)A du ch rét.en et danîs la bieliftti- punie commne anC 'voliiiionizirile. dans ses yeux roule une larme, et dz

8ance envers les pauvres, un Voulait-on imumoler quelqu'un, son coeur s'échappent des soupirs.
(FIN.) nouvel aliment à sa piét4, umie on l'accusait da fédraisa'4e, sans A co;zItIiZ4.r
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C Comr'jrcant di .t Charbon

R Huile av i

il A UX FR OMAGER-S I

LTous iMS Auitxeinb Ntcnasu,r.a pou). Lu

1! -Tels que.ACotonPrésure,(-ou leur, Moules
grands et petita, etc., "t#.

Une visite est -10llieitée!

X~o. 5-Rie Laf-ramboise

MSerte voisine de Il'gate 1 Yanaska,

Plombiers, Ferblantiers. Couvreure
Saint-Hyaciwhi

AP'FAVJIr~ 13 67mJFFAGE

A L'EAU CHAUDE,' À LA VAPEUfR ET
AIR CHAUD.

-spécialité--
Cou.'erfta-es en Fer &4=e, en 7-#L-, et'

en Ardoires.

IWFerbantwries de toutes~ softes.."
FAITES 1 DBUA1ND.

Prix raodérés. Ouvrage garanti.

AlagusinGe ra

Rfa St-Aiione, P/à ce du Ifarc4é,

ST-HYACINTHE.
£pEÉr , Provisions, Vins et

Liqueu4rs.

Ferronneries et Pointures.

!rAIENCES, VERRERIES, CHAUSSURES

Marchandises dù nouVeaus.

Reindes sauvage
Ne sont. ce 1 ts les hierbes et les ra-

cineç qui servaient de inedecine aux
anciens!ý Avez vous déjà vit le sau
v-gc se servir de mninée aux pour les
maladies ? Cette science des heu bes
et des racines que nos p ères connais
saient, s'étant perdue, M. J. P E.
Racicot, de Montréal, à force d'étu-
des sérieuses au mi ieu des indig&.
rie,, est enfin parvenu à découvrir ce
secret qui faisait la richesse dei an-
cienne famiilev. Car, queil- est la
plus grandt richesse d'une famille ?
N'est-cc pas la santé f Ainsi donc,
ayez pleine et entière confi.nce dans
l'avenir: vous serez riche et heureux
si vzu! employtz dans vos familles
les remèdes sauvages de

seul inventeur, propriétaire et manu.
facturier de remèdes sauvages pa-
tentés

14,'4, Riue Jvotr-Dame,

A ST-HYACINTHE, on peut
voir M. Racicot, touq les zamedis à
l'Hôtel-Windsor, en fa.. du Marché.
On peut se procurer 11à et alors ses
Remèdes célèbres pour toutt es ti f-

ladies..

joâr TM fRT & fCIH
FERELliIT IER, PIJNDiEI% ET CtiUVREIIP

1M4 Rue Cascades, en~ face der la Sta-
tion de Police.

Couutertures enz Fer-Blanc, Tôle Galva-
nisée, &o., &c.

Aussi - Corniabes en tôle gaIvsaisdo.

Toutes csplmo d'ouvrages exécutées avec soin, à
(tea prix très mmdiés. QnmrXe ga'anti. Agrès
tit froa.agcne, ekaudieres a acre, beosin ,ur
,"îSeries, etc.
Lus marchands de la campagne truveront ton.

joura ..hez noub toutea eepe*eCb du f.rb!autcries au
oe6meu rix qu'à Montrlal.

~AQUETTE e r&ODBOUT

MANUFACTURIERS DE

POELES DE TOUTES SORTES, FOUR- Pores, Chass-is, .7alouiess, Mou-
%(AISES, ETC. 1 lures etc

Ccisxroles c= cuir pour Engfas.

Jf. M. Mqc>1111EtINl
-MAOBAND DP-

FERHUILESPEINTURE,t.

SPECIALiTMS

F.nlrn. lues et Poeles de

les meilleurs et les plu économique.
Ireznacries de toute mortes à dca prix

qui d6fiea toute ocrapétition.
J'laa du Marché, porte voirine de M.

O. B70d4147

Uer Oct. '91-J a.

--COIN DES RUE-

Wiliams et 8t-Caslmlr, St-Hyacinthe.

Ntous achetons et rendona tontes espèice de
bois brate et pr6yari aux conditions lms plus
avantageufl.

D&oopcqe et tournage exécutes sous le pIn
0curt déisi.

On n'emnploie que du bols de première quait..

Ur Blu SI-Jacques
MREDECIR DE L'ULID1N SAINT-JOSEPH

FIIARnACJ-IE CIENTRALIE

N. G. EDUC & Cie
(Itnhre de l'union st.oeh)

100 EUE CASoA1)E6

gvà ]Place XIIu Mardhe11, -X

Patrons gratin à toute persnno qui achètera une
roble.

I. Leduc tient toujuars comme inti le pas6i des
itofres à robes,à aea prix exceptionnellement avan-
tageux.

Soies, Volours, Pluohes, Dentelios, Broderies,
Rtuban., Chapeaux, IUMes, EtC.,EtC,

Ses tweeds cadie, Anglais et EceSuais pour
kabillement d'hom asdéfient toute

compitidean.

PA GNUBLO & FRRRE
IEPÎOOrlesw de FVamilleg

Rt-e Caaoa.dei &-Hyacinthe.

IL. C. I3EL1&ID
Fonderie Ag*iolé

(TAÀB LI1E EN 1830)

Charres, Cribles, Bouleverseurs, S&r-
cloire, Renchausseurs, oto. Seul proprié.
tairo de la charrue paf.eLtée "1BOULA!"t
asvec laquelle on l1ab<,ure, amsis, deux ail-
Iln à la foin.

ST-aYVACINTJ IE.

29 juin 92.

De con s:r&ction.s en iere

briq?4e et boi.-
-o-

SPECIALITÊ:

Ouvrages en C~iment, Four-
naîises, Fours, etc.

He No BERNIER
Poseur d'appareils de Chauffage, dEd ai-

rage, de Bains, etc.

Qubinets d'ais;ance, eviers (Sinksl etc.

D'après les fysUsios les plus perfectionnaés.

-o-
TOUJOURS EN MAINS:

TUYAUX EN GRÈS.
-0

ff<7 13, R UE S T-DIJ'NIS 1%Z8, nue Caiscades

OU,~ ~ 3fl ça 1 -ýQM(VB ýi

-DU-

SACRE M CM[
T-apisseries!*

Bordures!
Décoraious de pilo

On trouve à cette librairie
l'on peut s'y procurer 3ar
mande Fournitures de ci&
livres de piété etc., aftin~
tous lest ouvrages aniaoncés d
la Bibliographie de ce journý
tout aux prix les plue bas. 0
visite est respectueusemento
citée.

L A. CIOUUET & FRERE>
Coiin dus r=e Casrades :t MJ

ST- HYACINTHE

GROS ET D*AL.

Jos. Monw
(Jfembwe dd ZUnfos er.o.tjk

Marchand de Chaussure.

(NÂ<EDU MAROG9, ST ilyA&oUr

M. MGrin r :nt de recevoir
assortiment ctnqidérable de m
chandisca, stock d'été.

TOUJOUSB ZN iÂ1218

VALIGES,BSca IVE OZACE.CoUt

En gros et en détail.

tS*at4de chaussures fines et élé,ga

COMPTABLE PT AGENT D'AssuBAm

Informe le p..blic et parti(
lièremntnt ses confrères de Y'
nion St-Joseph qu'il repréen
comme Agent, plusieurs Com
gnies d'Assurance Anglaise;,
nadiennes et Américaines et o,
compte sur l'encouragement
quel il a droit.

Quoen InSurancelV.sr oo and
don, 4 lobeN1w LIiz,'s ~at

2 National.! 1o

Bureau: No 9, Rue S-D

Organe de t Unon St-îýOÀe.

JOURNAL RBORA
lm ~ e omrb pte do souM

un la cité des 8tl pcZiuth, 6 ru


